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d'une mautth-Ttrès'i n'd irectsTstud em “eUrt? des missionnaires 
par les baudes rebelles, jugea la conduitedt^r Jl,.avaltété commis 
circonstance un peu.. précipitée de 1 A,,c™ag„e en cette

fu
les frontières du Tché-Lv nié, ,J, n i,' elles arrivaient sur 
été signé avec l'Allemagne, et lès troü»LCedtemJ'8’ "" traité avait 
plus qu àrester dans leurs cantonne. mts duSlKan Sou n'eurent

"" "• .........- -.......z,

venir

***
com^d^X'^^èJ^^J8 <r.;n changement 

compensation ” ; expression Dn.e’ C* ". etabllt le système de laque le fait de preèdreP,me portion dXrr^ ^dh
peusatiou ' d'une autre portion dé L nci j c ,moi8 e" “ corn-
qu il en soit, chacun voulut avoir sa uart pttr le voisin 1 Quoi 

ort-Arthur; l'Angleterre, pour occûner (in ?"SS,e 86 flt offrir 
taire une démonstration navale devant TilT*"*"'n'®1’cn,t devoir 
d n“e descente subite, gouvernement Jifu • Da,ls la crainte 
du hau-Sou pour les | cel..... ,r ,, dnnois manda les troupes 
“ arrivèrent, comme p, emh’i é f.ds " ^ ,«ki|W. mais eües

I endrnt ces év ,uents la n,i ’ 1 aprvs le traité signé, 
secrètes qui corn i dent leurs n éfai’ts'T/t® ,,ar les Sociétés
ropéens qui-se .pensaient”, eHufsèhir t'' "?"6^ pal' les K"- 
revolution de palais. 6 a sublr d« plus une effroyable

de l’impératriTO,dVmuleste(Si°t'a1ei 1 e"‘pere'"' Toung-Tche, 
commence la puissance de celte îiteste!! ' ° eSt à cette date que 
gence pour le compte de son file t,e Princesse, q„i prit j ,.é Toung-Telle se m»t,t e ”J,~ maje^
maladie, et sa jeune femme lePsuivitPautÔPhf Par, une terrible
i11>'Ce choisit alors et fit accepter pour einn L impé''atrice.
entant qui reçut le nom de Kouanc S , T‘ "n très jeune
longue . elle ne prit fin qu’à la inaiorit^d n?"velle régence fut 
maria aussi et régna lui-môme so s'mde Kouang Su qui 
peratnee-mère. Cette femme énerviol!è SaDt patronage de l’Im- 
la Clnne depuis plus de treôto cZa g°"Verne do“c - réalité

queCOn8èiUer8 pr«^-e "oils'ChTnoiLttpeur«tremPere"r’ pressé par

tmn à laquelle la Chine n'était pas habituée “fq "T précipita- 
, . à plusieurs reprises de violentes ,. Dltu<”' L Impératrice lui 
loin, dit-on, que l’Empereur découravé tlr“Si elles a|lérent si 
songea à rentrer dans le silence etTreme^d ”6114 att,isté-

remettre de nouveau la ré­
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